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INTRODUCTION 
:j:il Le district de Massaroca se situe dans le &ERTAOaa du Nordeste brésilien, au Nord de I’Etat de 
. ..! :./ BAHIA, pratiquement au centre de ce que l’on omme de manière éloquente : le <<Polygone de la 
‘? Sécheresse».(voir lacarte de l’article de MOLLE). 
!$ Dans cette zone domine un élevage caprin extensif que viennent compléter des cultures vivrières 
.., (manioc, haricot rouge, mais) et parfois de rente (ricin, coton). . ..: 
::. . Fin 1986, une équipe de coopération française vient s’intégrer aux organismes de recherche t de 
:.. .:::j développement brésiliens intervenant dans cette zone (encadré 1,2 et 3), tentant d’offrir un appui :  
‘1. méthologique pour la mise en œuvre d’une véritable démarche de Recherche-Développement. 
iii; Cette équipe sera rapidement épaulée par deux chercheurs de I’ORSTOM en poste depuis 
::::j quelques années. 
::. ::. 
.,Y. A Massaroca se sont élaborés -en direct» des méthodes ainsi que les outils nécessaires pour leur 
:!y. mise en œuvre ; de nombreuses réflexions ont abouti à une démarche cohérente et à des principes 
d’application appuyés par des résultats concrets. 
::.: 
.: Cet article s propose de décrire l’approche théorique t la démarche employée dans cette micro- 
.? région et sa valorisation au niveau régional. Les encadrés et tableaux qui parsèment l’article 
... illustrent le «concret>> du projet ainsi que fes résultats obtenus ou prévus. 
t Agronome “systèmes”. Chercheur au Département des Systèmes Agraires du C.I.R.A.D. 
‘* Ministère des Affaires Etrang&es. Agent de DQveloppement détaché par la chambre d’Agriculture t le Conseil Général de I’Hérautt. 
“* Responsable du Programme “Systéme de Production” au CPATSA. 
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Encadré 1 : Quetques données générales 
LE BRESIL 
l La République Fédérative du Brésil est constituée de 23 Etats et 3 Territoires 
0 Superficie totale :8500.000 km2 (155 fois !a France) . 
0 Population totale :144 Millions d’habitants 
LE NORDESTE BREStLIEN 
- B”me des cinq grandes 
Régions du Brésil 
* comprend 9 Etats dont celui 
de Bahia 
l Stiperficie totale :1550.000 
km2 (3 fois la FRANCE) 
0 Population totale :40,5 Mil- 
fions d’habitants ( oit30 % de 
fa population ationale) 
e Population rurale : 18 Mil- 
lions habitants (50 % popufa- 
tien rurale du Brésil) 
Une grande partie de la popu- 
lation du Nordeste a émigre 
vers d’autres Régions, sinis- 
trée par tes grandes sèche- 
resses que subit cette zone 
0 3 zones climatiques a B”éco- 
nomie et aux problématiques 
différentes : 
- La *fvlATA= : Frange Bit@- 
raie - zone canavères ; Tropi- 
cale humide (> 2000 mm/anj 
-fIAGRESTE : zone de transi- 
tion - Elevage Bovin (800 à 
lQQ0 mm/an) 
-le SERIA0 : fa plus impor- 
tante en superficie. 
LE SERTAQ 
0 Zone tropicale Semi-Aride du Nordeste Brésilien (0. à 400 mm/anp 
0 Végétation dominante : Be CARTINGA, à base d’arbustes xérophytes perdant leurs feuilles lors de la saison sèche, valorisée par 
un élevage extensif paincipafement caprtn 
* 15 Mllions d’exploitants vivent dans cette zone sur des structures particulièrement fragiles (foncier, sècheresse, marginalisation 
sociale...) 
0 Une double stratégie de développement agricole :
- Sécuriser les exploitations en agriculture s che et élevage extensif (infrastructures, pôfes d’intensification) 
-Aménager de grands périmètres irrigués en marge des grands fleuves qui traversent le Sertao. 
1. UNE DOUBLE APPWOCHE THEORIQUE 
Les zones et sociétés rurales comme celles du Nordeste brésilien (cf encadré 1) , subissant rès 
durement les mukiples effets des crises climatiques, ociales, politiques ou économiques, sont 
souvent marginalisées, mises à i’hcati du développement. 
Face à ces crises et à Ea pression sociale qu’elles engendrent, ia création et la mise en place 
d’innovations defoustypes pourdéb!oquer la situation deviennent, pour ces régions, une nécessité 
vitale t leur permettent de mieux résister et d’assurer leur réintégration dans la société globale 
&ENGIN, 1987). 
e’iwtervention extérieure peut être un appui pour ce développement : créer, accompagner, diffuser 
les innovations, mais elle doit paefois agir en catalyseur d’une dynamique endogène, à l’origine d
la mobilisation des populations. 
il est donc nécessaire de s’appuyer sur le concept de l’innovation et de son processus d’appropria- 
tion mais dans un contexte particuliérement exigeant une approche globale du développement. 
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1. Innovations et processus d’appropriation 
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Une innovation est l’apparition d’un élément nouveau dans un système donné (GENTIL 1984). 
Dans le Nordeste brésilien, comme partout ailleurs, lagrande diversité des innovations impliquent 
des dispositifs d’élaboration etde diffusion adaptées. L’innovation est simple ou irradiante, plus 
complexe, entraînant des modifications en chaîne (GENTIL, 1984) ; technologique ou sociale 
nécessairement complémentaire (JOUVE et MERCOIRET, 1987) ; d’origine extérieure OU endo- 
gène s’appuyant sur les sociétés en place et assurant une meilleure gestion des ressources 
disponibles. 
L’équipe du projet a du remettre n cause les fonctions, jusque là indépendantes, de la recherche 
et de la vulgarisation (cf. encadré 2 et 3), et leur articulation dans le processus de transfert de
l’innovation : ceci est indispensable dès la phase d’élaboration etde présentation des solutions 
potentielles aux populations concernées. En effet, laproposition d’une innovation en réponse à un 
problème posé, va exiger une connaissance précise des conditions à remplir, des moyens à 
mobilisé, des conséquences prévisibles sur les systèmes de production en place et leur 
environnement. Ces données vont être le fruit d’une étude et d’une réflexion Ià priori, de la part du 
chercheur, complétée, si nécessaire par la mise en place d’une expérimentation appropriée. 
Cette démarche ne fait que respecter celle adoptée depuis toujours par les sociétés rurales : 
observation simpleou installation d’essais complexes dans les tijardins-laboratoires* (BRAUDEL) ; 
cette phase d’expérimentation fait partie intégrante du processus d’appropriation qui conduit à 
l’adoption u non d’une innovation par les agriculteurs. 
Ce processus peut se décomposer ainsi :
- nécessité de la perception des problèmes 
-connaissance des solutions potentielles 
- réalisation d’expérimentations, évaluation, décision. 
Il est frappant de constater l’analogie qu’il existe entre cette succession d’étapes et celle qui 
caractérise laméthode «hypoth&lco-déductivea> des scientifiques. 
De plus nous noterons combien la réalisation de chacune des étapes, ainsi que leur bonne 
articulation, vont dépendre des conditions d’accès à l’information, du recueil, de l’analyse, de la 
diffusion de cette information, en bref, d’une rbelle circulation de l’information. 
Encadré 2 : Les Institutions Brésiliennes 
- Structures Fédérales 
l Recherche Agronomique 
L’EMBRAPA entreprise Brésilienne d recherche agronomique est organisée n : Centres par produits (riz- haricot, élevage, lait, petits 
ruminants)...Centre régionaux CPATSA pour le tropique s mi-aride (Pétrolino), CPAC pour les cerrados (de Brasilia), CPATU pour 
le tropique humide (Belem)... 
Le siège de I’EMBRAPA est basé à Brasilia 
l Développement Rural 
L’EMBRATER entreprise Brésilienne d’csextension» rurale chargée de l’appui aux producteurs dispose d’une équipe centrale basée 
à Brasilia apportant un appui aux équipes de terrain :1 EMATER par Etat, des bureaux régionaux et locaux. 
l La situation de crise économique que vit le Brésil actuellement, 1000 % d’inflation paran, recrutements de personnels bloqués, 
perturbe énormément le fonctionnement de ces structures. 
- Structures d’état 
De même que I’EMBRATER dispose d’équipes par état, chaque état dispose d’une entreprise de Recherche reliée à I’EMBRAPA et 
aux structures d’encadrement de l’agriculture : Secrétariat d’état à la planification agricole... 
- Les partenaires du projet : 
Le CPATSA avec 3 programmes prioritaires d  recherche : 
- Evaluation des ressources naturelles tsocio-économiques 
- Recherches techniques thématiques 
- Transfert detechnologies et systèmes de production. 
Les recherches des états concernés par le projet EPABA, (Bahia), IAPE, (Pernambuc), EPAPA, (Paraiba). Les EMATER Bahia et 
région de Juazeiro, Pernambuc et région d’Ouricouri. 
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Encadr& 3 r La SUDENE et le PAPP 
Les programmes de développement pour les grandes régions du Brésil sont coordonnés par des &urintendances=. SUDENE pour 
Ie Nordeste (équivalent ZI une DATAR française régionale). 
Le PAPP - Programme d”Appui au Petit Producteur a bté cr& en 1985. RaFtaché au Miktère de I?ntérieur (MINTER) il est géré par 
Ee SUDENE. Son but : ~Prom~uvoir une sfrafégie globale de développement de la région par une assitanoe directe aux petits 
producteurs.>> 
Augmenter la production et la producêivité des petits producteurs ruraux -avec ou sans terre -qu’ils soient propriétaires, xploitants 
sans titres (posseiros), méFayers (parceiros), locataires (arrendaearios) u salariés, mais : 
-travaillant ou expEoiFanE une surface totale (jusqu’à 2 modules fiscaux) limitée à 100 hectares maximum. 
- utilisant une force de Fravail famiEia!e. 
- ayant comme activité principale !‘agricukure ou I’élevage. 
- résidant sur I’expioitaFiQw ou en CQmmunaut6 ruraie. 
- disposant d’un revenu familial inférieur à 2 salaires minimum mensuels (2 fois 400FF en juit!et f987). 
2-Zom dln~erventioa 
Les zones rurales des états du NordesFe (Marenko, Cear& Piaui, Rio Grande do Norte, Paraiba, Parnambuca, Aiagoas, Serg@e 
et Bahia : soit environ 1,s Million de km”). 
Avec en priorité : 
- les zones à forte densité de petits producFeurs 
- les zones offranF un potentiel de ressowces naturelles compatibles avec le développement d’activités productives entrainant 
i’utikation de technoiogies disponibles ainsi que E”améliaration de l’emploi et des revenus. 
3 - Stratégie d’actioa 
Développer des aCtivit& pi’oductives à partir des projets existants ou de nouveaux pl-ojets à Créer : aCFivit& regrooupables sous 
différents volets ou wsegments~~ : 
- actions foncières 
-gestion des i-essources en eau pour ies populaFions humaines, [es animaux, ou ia production agricole 
- creation et diffusion assistée d’innovations 
- assistance technique et vulgarisation 
- crédit rural 
- approvisionnemenF eF commerciakation 
- appui aux petites communautés rurales 
- gestion et formation des ressources humaines (techniciens etagriculteurs). 
L’ensemble de ces actions a pour objectifs : de faciliter B’accès des petits producteurs aux moyens de production, de leur fournir un 
appui technique au processus de production, d’améliorer les conditions du marché, et enfin de promouvoir !“or9anisation des
producteurs ainsi que B’émergence de structures qui les représentent réellement. 
4 - Coordination et exécution 
La conception du PAPP est de développer des co-opérations entrre le gouvernement fédéral, celui des états et les organisations 
professionnelles régionales ou locales. 
L’organisme coordonateur de ce programme est Ba SUDENE au niveau régional, pour les travaux exécutés directement ou 
indirectement par les gowvemements des états ou pour les travaux confiés à des structures sectorielles fédérales. La SUDENE a 
donc un rôle de suivi et d’évaluaFiQn des programmes mais aussi de planification régionale n cohérence avec la planification réalisée 
par chaque état. 
La responsabilité d’exécution du PAPP échoit aux gouvernements des états de la région, avec une participation des structures 
sectorielles fédérales. 
En mars 1986 !a Commission Régionale du géveioppement Rural (CRDR) a été créée pour amorcer un véritable travail de 
planification régionale. Participent à cette commission des représentants du gouvernement fédéral, de celui des états et des 
syndicats de travailLeurs. 
5 - Financement 
Les financements Brésiliens proviennent de PROTERRA et du FINSOCIAL, les financements externes proviennent en majorité de 
la Banque Mondiale, de la Banque Inter américaine de développement (B[D) et du Fond International pour le développement de 
B’agriculture (FADA) pour une moindre mesure. 
Le montant total du financement est de 2,3 Milliards e DoBars devant être répartis auprès de 600 000 Familles de petits producteurs. 
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Tout au long de l’histoire, les agriculteurs de tous pays ont été les principaux innovateurs, cequi leur 
a permis de survivre t de négocier de grandes mutations. Ils ont su élaborer et maîtriser une 
demarche rationnnelle d transfert e d’appropriation de ces innovations .
Très récemment, la création d’organismes de recherche (fin du siècle dernier) et de vulgarisation 
(fin de la dernière guerre mondiale) ont permis de démultiplier le potentiel de création d’innovations 
et les moyens de les diffuser. Mais la conception quelque peu organique et linéaire d ce dispositif 
a entraîné parfois un risque de cassure dans un processus jusque là intégré et continu. 
Dans le cadre de l’expérience d Massaroca, I’intewention s’ingénie à vitaliser ce processus 
ancien, en y intégrant les résultats cientifiques thématiques et en dynamisant la circulation 
de l’information. IIs’appuie sur un schéma de type Recherche-Développement, s’organisant 
autour des fonctions (plutôt que des acteurs), mobilisant les partenaires, les moyens et les 
compétences autour d’un même objectif. 
solutions possibles EXPERIMENTATION 
\ 
Adaptation -Adoption 
ANALYSE f--------3 DIFFUSION 
situation réelle 
2. Une approche globale et locale du développement. 
Cependant dans la plupart des réalités les populations marginalisées doivent avant tout acquérir le 
poids social et le pouvoir de négociation suffisants pour avoir accès à l’information, mobiliser 
l’intervention et les services extérieurs et à terme les maitriser. 
Cette pression collective n s’organise qu’à travers la mise en évidence d’intérêts etde problèmes 
communs à tous, de liens qui les regroupent et les soudent. II se dégage progressivement cette 
spécificité, cette <entité locale>> dont la société prend peu à peu conscience et qui correspond à une 
échelle «réduite>>, <<humaineu, micro-régionale, à une unité géographique, une gestion commune 
de l’espace, du wterroiraa, à des liens ociaux réels : la petite région (1) de Massaroca en est un 
exemple précis pour le Nordeste brésilien. 
Cette approche micro-régionale implique, dès le départ, une appréhension globale de la réalité 
(puisque c’est de cette manière que se vivent et se perçoivent les problèmes) appellant la mise en 
oeuvre d’un développement intégré. 
La micro-région ne doit pourtant pas faire oublier les autres niveaux, les autres échelles géographi- 
ques, sociologiques ou économiques, les articulations nécessaires, les synergies possibles, les 
rôles, fonctions et objectifs de chacun d’entre ux. 
Les exploitations individuelles et la macro-région revètent une grande importance, leur articulation 
avec la micro-région permet de poser des questions fondamentales pour le développement. 
a) Comment connaître, comprendre, travailler avec une extr&me diversité et un grand nombre 
d’exploitations individuelles familiales ?
L’approche micro-régionale apporte un début de réponse à cette question, en ne considérant que 
les problémes communs, <<les dénominateurs communs», de cette diversité. C’est une phase de 
concentration de l’information et de l’action . On se limite donc aux activités collectives. Les 
innovations individuelles sont étudiées collectivement. 
Mais par lasuite, dans une phase de dispersion, d’éclatement de l’information, chacun s’approprie 
tout ou partie de l’innovation proposée, après une analyse, une adaptation, voire même une 
expérimentation supplémentaire n vue d’une meilleure intégration dans son système d’exploita- 
tion. il s’agit doncdefournir à l’agriculteur les informations etles éléments d’analysequi puissent 
lui permettre de prendre ses dkisions. 
Des typologies adaptées de multiples système présents (encadré 4) permettent de mieux appré- 
hender cette diversité et de mieux comprendre les mécanismes d’appropriation, lesadaptations 
nécessaires et les décisions propres à chacun des types identifiés ; de déceler comment un projet 
collectif peut répondre aux appropriations des particuliers. 
Cette démarche établit ainsi un lien fonctionnel entre la micro région et les individus qui la 
composent. 
1. le “village” africain, le “pays”, le”terroir” français... 
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Encadré 4 D Les agriculteurs de la région de Massarma 
Si la base des Systèmes d’exploitatéon de !a Région de MASSAROCA reste un élevage extensif de petits ruminants complété par 
des cultures en sec vivréères ou de rente, ou rencontre néanmoins une trés grande diversité de systèmes d’explo6tation. 
Grossièrement, nous pouvons les regrouper en trois grands types, trois grandes iogiques : 
l- La logique de survie 
L’agrkulteur, soit parce qu’il a dQ acheter, soit parce que qu’if en a hérité, mais qu’il n’a pas les moyens de Ea mettre en vaieur, possède 
une structure d’exploitation très faible (de 1 à 3 ha c6ôturés et cuitivés, ur un so6 pas toujours très bon). 
66 y plante des cultures essentiellement alimentaires tparfois à doubie fin (alimentaires tde rene). 
Ca petitesse de cette surface clôturée qui doit accueilr ies animaux pendant 6a saison sèche, limite considérabtement 6a taille du 
troupeau, (5, 10 chèvres ou brebis). Le potager et les petits éPevages prennent de ce fait de I’importance. 
Pour s’en sortir, I’agrku6Feur, souvent jeune eF sans main dkeuvre familiale, doit travailler à Pextérieur comme ouvrier agricoie dans 
Ees exp6oitaFions vokines, ou comme artaisan. 66Bu6 est cependant impossible d’économiser pour investk sur son exploitation : une 
journée de travail se paye l’équivalent de 7 à 10 F (6 kg de riz vaut 3 F). 
Pendant les sécheresses, 66 n’a d’autre solution que d’émigrer vers les grands pôles urbains, et en particu6ier SAO PAULO, pour y 
trouver du travail. 
2- La logique mixte, de polywailence3 d’équilibre 
Petit à petit, soit du faait d”un meilleur héritage, le p6us souvent au fi6 des années de sa longue installation, capitalisant progressivement, 
ayant à sa disposition u e main d’oeuvre familiale qui commence à produire, I’agriculteur va sécuriser son système d’exploitation, 
grâce à un certain ombre d’équilibres, de polyvalentes, de complémentarités, ans cesse recherches :,acquisition de terres sur 
différents ypes de SOIS, équilibre entre les act6vétés agrico6es et d”élevage, Ee travai6 etla main d”œuvre, la mixité du troupeau (ovin, 
caprin eF bovin), des produits animaux (viande, cuir, lait) et des mantes (fourragères tde rente : coton, alimentaires tfourragères 
: pois d’Angola, etc...) 
Le maintien de cet équé66bre constitue le projet de vie de l’agriculteur. 
3 - La logique de rente 
Si les condétions le permettent, E’agricukeur peut décider de rompre cet équilibre et de s’intégrer davantage dans le marché : 
-de produits de I’agricufture (avec de bonnes Ferres, une surface cultivée importante, une main d’oeuvre disponible au moment des 
pics de travail du sarclage de la récoke) 
-des produits de l’élevage (avec une importante surface clôturée, laproximité d’un marché de viande ou de produits laitiers, etc...). 
e’autoconsommation diminue, bien sûr, et l’agriculteur compte sur ses revenus pour résister aux différentes crises que pourrait subir 
son exploitation. L’importance de ces revenus, b6en que supérieure à celle des autres types d’agricukeurs, reste toute relative, 
puisque, dans les meilleurs des cas, ils avoisinent l’équivalent de 4 000 F par an (une table vaut environ 1 500 F). 
4 - Après -.. 
Au fur et à mesure qu’if vieillit, f”agricukeuava, petit& petit, devoirdécapitaliser onunité de production, en particulier pour deux raisons 
: 66 va céder terres et bétail à ses enfants désireux de s”insta66er à 6eur tour, Incapable de cultiver ses champs à la main, il va devoir 
les laisser à l’abandon. 
66 ne conservera, s’il le peut, qu’une partie de ses terres en cuttures fourragères pour maintenir un petit roupeau dont 66 peut encore 
s’occuper. Nous sommes à nouveau dans fa logique de survie, mais dans un système différent. 
De fait ces différentes logiques expriment une évolution des systèmes qui peut se décrire par les trajectoires suivantes :
* Logique “rente” végétale - -P 
Logique “rente” animale P 
----------- -+ 
b) Comment articuler une programmation macro régionale descendante et sectorielle avec une 
demande Iocale à tendance plus globale, plus horizontale ? (HOUE& 1986). C’est en effet à 
[‘éche66e macro-régionale, de I’état, que se définissent le cadre et les moyens de déveioppementkels 
que : l’organisation de l’appui au développement (politique agricole, financière, programmation de 
ba recherche, création de structures d’appui...) ou l’organisation desfilières des produits agricoles. 
La programmation se fait, à ce niveau, par thèmes, selon une approche spécialisée. 
Selon les forces de négociations, &a capacité d’écoute des organismes et E’existence d’un réel 
<<retour d’énformation~~, de nouveiles stratégies de développement et de planification peuvent 
apparaître, prendre en compte cette demande globale de la base et tenter d’y répondre. Ainsi 
l’expérience micro-régionale d Massaroca a suscité une réflexion au sein des organismes 
étatiques.qui pourraient déboucher, à terme et progressivement, sur des réformes profondes de 
structures. 
II. MASSAROCA : une ddnarche 
1. Le choix de la zone : l’approche micro-régionale. 
Les agriculteurs de la région de Massaroca se sont organisés en communautés rurales. Clans 
. s<~~;~~~i:a.&:~ p&$ Q&$..y. -’ familiaux à l’origine, c s familles e sont unies pour mieux résister aux différentes crises. Elles 
e~‘~né-riii~~~~région,. peuvent posséder des terres, un patrimoine t prendre ensemble des décisions. Si l’église est à 
i::‘iiip::‘iii~~:~~~ $$&$ ~ ::y;:jT: .. l’origine d ce mouvement, qui s’étend sur l’ensemble du Nordeste, depuis quelques années les 
organismes officiels, nos partenaires de recherche et de développement prennent peu à peu en 
compte cette nouvelle réalité. 
Cependant la communauté rurale ne possède pas la masse critique et le poids suffisant pour 
<<négocier et mobilisera> les structures extérieures d’appui. Neuf communautés, rassemblant 260 
familles, esont fédérées pour y arriver. IIafallu, malgré tout, respecter la réalité etles particularités 
de chacune d’entre lles ’appuyer sur l’existence d liens et de relations parfois ubtiles, mais bien 
réels. 
2. L’élaboration d’un cadre d’intervention : te projet global de développement. 
La mise en œuvre d’un développement cohérent va exiger une définition claire des objectifs, des 
priorités, des rôles et responsabilités de chaque partenaire (y compris des agriculteurs), une
articulation harmonieuse des différentes composantes de l’intervention, en fait, un «Plan*, un 
aProjet» offrant un cadre à l’ensemble du processus. 
a) Le concept de projet global de développement : Le projet global de développement est un 
élément dynamique essentiel sans lequel e petit espace, la petite région ne peuvent évoluer. II est 
le ciment indispensable qui va réunir, fédérer les habitants d’une même micro-région à travers des 
intérêts etdesobjectifs communs. Sanscelail ne peut y avoirde réalité, de dynamiqued’une équipe, 
d’un groupe social. Le projet doit s’adapter, accompagner l’histoire des hommes vivants ur cet 
espace, tenir compte des modifications liées à sa mise en œuvre. 
II est le support d’une intervention «polycéphafe» (politique, économique, technologique, expéri- 
mentale...). Même si la nature des enjeux et leurs priorités, letype du ou des organismes 
intervenants peuvent privilégier t ls ou tels aspects ou formes de l’intervention, le projet va tenir 
compte de l’ensemble des problèmes. 
Le projet global de développement est l’instrument privilégie d  negociation et d’organisation 
des agriculteurs d’une micro-région. II permet l’identification et la confrontation des besoins et 
des solutions possibles, la définition claire des priorités par les populations concernées. 
II est le support et le cadre d’une intervention <structurée à l’intérieur du processus de changement 
des sociétés en milieu rural,, (MENGIN, 1987) 
b) Le r6le du projet global de développement : Le projet est avant tout un outil d’appui à la prise 
de décision des personnes concernées à travers l’étude critique et permanente de la réalité de 
mobilisation etde mise en œuvre des moyens et de ressources nécessairespourtenterde résoudre 
les problèmes posés. 
3. La participation de la population à toutes les étapes du processus 
Cela exige, pour chaque étape de la démarche, la définition ctaire :
.:.: , ..: : ;.:::.:..:.::.::.:. -d’interlocuteurs individuels ou en groupes organisés, ::::::. . . . . .:.. *&n .::  ..: : ,, ..:y!! ::. 
..>:y$& défi.$gm.i .,... (: -des rôles et des responsabilités de ces interlocuteurs, 
>::., . .:..:ji:“~laj&~ -des <(lieux>> de dialogues et d’échanges de l’information, ~ .. ,: ,. ,,. 
-de méthodes et d’instruments permettant de recueillir, d’organiser et d’échanger ces informa- 
tions, s’appuyant sur une bonne maîtrise des moyens de communication. 
: ::; ,::.: y : . . :. . . . . . . . . . . e*,““e.‘Y.y ::--‘:r.: Cette participation, lorsqu’elle devient effective, permet une appropriation progressive des informa- 
.respqnsabil[satlon 
tions, des innovations introduites, nfin, de l’ensemble du processus par les sociétés elles-mêmes. 
~;+i~~_lP~hlatic+s ..:...: Elle favorise la prise réelle d’initiatives et de décisions, un meilleur équilibre dans les négociations ::: .~ . ... . . . . . ., ., ,, :j .... j\j avec les intervenants extérieurs (voire, lamaîtrise de certains d’entre ux), bref, une réelle prise n 
charge de leur propre développement par les populations. 
4. La définition d’étapes permettant une appropriation de la démarche 
~lli”‘~~~~~~~~riatioli; ;;;i:.:i’ L’ensemble de la démarche, que l’on peut considérer elle-même comme une innovation, doit donc 
I:i c l$?e @.déma rch.ë::;:,,Yz préparer, accompagner,favoriser l’appropriation progressived’innovations. Se étapesvont donc 
,;.est .%y+ mnov&on respecter celles du processus d’appropriation d’une innovation. : .. :. :...  : Ces étapes, leurs objectifs, les interlocuteurs identifiés ainsi que les outils mis au point pour leur 
réalisation, sont résumés dans le tableau. 
Le projet global de développement élaboré à Massaroca est présenté en annexe. 
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LE PROCESSU! 
Dl-a 
D'UNEINKX'AITC 
LES ETAPES 
OBJECTIFS 
"LIEUX" 
e ET 
chez les 
populations 
concernées 
CNSTRUMENTS , 
Outils 
ARTICIPATION 
DES 
IFFERENTs 
RGANISMES . 
ms de la 
Balisation 
?s étapes de 
i démarche a 
%ssaytoca 
Comprendre le problèm 
b 
knalyse de la réalité 
initiale 
OSSEDER LE MINIMUH 
)DINF~RMATIoNs. 
permettant : 
- L'identification 
claire des problème 
.LacmJp&?timdela 
diversité du milieu 
et des exploitation 
. La prise rapide de 
décisions 
s LA MICRO-REGION 
. LA COMH7JNAWE 
. L'EXPLOITATION 
INDIVIDUELLE 
E DIAGNOSTIC RAPIDE E 
ARTICIPATIF selon 
uatre-axes : 
. La diversité des 
exploitations 
e La diversité du 
milieu naturel 
. L'organisation 
- sociale 
.. Relations avec 
l'environnement 
socio-économique 
Développement 
Recherche 
Identifier les 
iolutions Potentielle 
w 
' Planification 
SUR LA MICRO-REGION 
~._. 
!5 'YXUIFS D' -: 
Groupe de personnes 
motivées par un théml 
précis identifié lor: 
du diagnostic, 
Véritable organe de 
programmation a 
partir des problèmes 
posés. 
9 L'INVENTAIRE DE 
TECHNOLOGIE 
. L'ORGANISATION DE 
L'INNOVATION SELON 
la vocation des 
Ijtm&'m.A 
(Meilleure gestion 
des sols, de 
l'eau des parcours) 
Développsnent 
Recherche 
Tableau 1. Les étapes de la démarche 
I I l 
Tester les solutions 1 
I Juger Adopter 
I 
Expérimentation 
1 
I Suivi 
CREER L'INFORMATION 
MANQUANTE 
MISE AU POINT ET 
ADAPTATION DE 
SOLUTIONS 
L'EXPLOITATION 
LE GROUPE DE TRAVAIL 
Mobilisé autour d'un 
ou plusieurs 
expérimentations 
-DEL4 
(Articulation terrai] 
station) 
LE '7mr-m 
en milieu réel 
u\YTlxnmB 
PAYS&NAW par 
“Unité-Géo-Ambientalc 
Développement 
Recherche 
OUTIL PERHANENT D'AIDE A 
LA DECISION 
et de "Recadrage" du projet 
global de développement 
LE GROUPE DE TRAVAIL OU DE 
"PILOTAGE" 
Mobilisé autour d'une action 
précise du projet global 
LE "COMITE MICRO-REGIONAL" 
regroupant acteurs de 
("groupe de pilotage') 
et programmateurs 
("groupe d'intérêt:') 
LE DISPOSITIF DE SUIVI 
(technique, économique, 
Impact... ) 
de chaque action ou 
expérimentation 
Développement 
Recherche 
Diffusion 
Réalisation 
Mise en oeuv're du 
projet à l'échelle 
de la Micro-Région 
Diffusion et 
vulgarisation des 
innovations 
Groupes de travail, 
Coopérative 
Communautés 
Ecoles 
Groupes sociaux 
Etc... * 
Animation 
Formation 
Appui technique 
Financements 
. . . 
Développement 
Recherche 
Autres 
Adapter 
b 
Evaluation 
Mesurer l'impact des 
actions sw les différent 
systèmes 
Cawerdreetac~r 
1'appropriaticn diversifiée 
de.5 innovations proposées 
Malimenter le projet 
Organiser l'appui teclmiqw 
LE RESEAU DES "GROUPES 
DE SITUATION" 
Regroupant autour du 
suivi d'une exploitatio 
"représentative" des 
exploitations d'un 
même mtypew selon la 
typologie élaborée lors 
du dagnostic 
SYSTEME D'ENREGISTREMEN 
(Par les agriculteurs) 
de traitement ET DE 
RESTI'lXTION DE 
L'INFORMATION DESIREE 
Recherche 
III. VALORISATION DE L’EXPERIENCE A L’ECHELLE DU NORDESTE 
Cette expérience ne devait en aucun cas restée isolée du fait des exigences de nos partenaires. 
La démarche d’ensemble aurait été incomplète si elle n’avait pu permettre une diffusion, une 
articulation avec f’echelte rès vaste de l’ensemble du Nordeste, répondant ainsi aux objectifs 
globaux de ce projet. 
Cette deuxième phase constitue à l’heure actuelle l’essentiel des activités en cours, après les 18 
mois qu’ont exiger l’insertion nstitutionnelle, la mobilisation des partenaires, l’élaboration desoutils 
méthodologiques et la mise en route effective du Projet global de Développement de Massaroca. 
Elle s’appuye sur plusieurs “principes” : 
1) Prendre en compte les demandes institutionnelles 
II est clair que cette approche provoque une certaine remise en question des méthodes de travail 
et d’intervention des différents organismes. Lors de i’élaboration de ces méthodes et instruments 
il est donc nécessaire de se préoccuper de la demande, des missions et des contraintes de ces 
organismes et en particulier d  ceux qui nous concernent le plus : le CPATSA pour la recherche, 
I’EMATER-BAHIA pour le développement. 
a) La demande de la recherche : Elaborer des démarches, des instruments méthologiques, de 
nouvelles approches expérimentales permettant la mise en œuvre d’un dispositif extrêmement 
opérationnel de création et d’appropriation de technologies adaptées à la réalité du «petit» 
producteurdu Nordeste brésilien, en se préoccupant, dès le départ, des conditions de leur diff usion. 
D’autre part, fe rôle de coordination que doit jouer le CPATSA au sein du Projet d’Appui au Petit 
Producteur (PAPP) l’amène à partager avec d’autres organismes de recherche les réflexions qu’il 
mene et les produits méthodologiques qu’il élabore. Cela va entraîner un certain ombre de 
conséquences sur la formalisation , la simplicité ett’opérationnalité de leurs produits attendus. 
6) l’évolution de I’EMWTER BAHIA : Dans f’état de BAHIA, le public «cible» de l’entreprise de 
développement est bien 4e petit producteur ural,,. Récemment, I’EMATER BAHIA a mené une 
réflexion visant à une réelle participation des populations civiles, une meilleure intégration avec la 
Recherche, tentant de sortir de son simple rôle de vulgarisation joué jusqu’alors. Cette réflexion se
trouve résumée dans une «Charte>> présentée ainsi par l’unité R gionale de tcJuazeiro» englobant 
la zone de Massaroca : 
WPrenant en considération laréalite du milieu rural, les demandes et besoins des agriculteurs ainsi 
que les aspects de leur organisation sociale, I’EMATER souhaite jouer un rôle plus actif dans le 
processus de Développement Global de zones rurales, se basant sur une action pédagogique et 
dépassant ainsi les simples fonctions de vulgarisation etd’exécution de projets régionaux. 
Les difficultés en terme de moyens humains et matériels, l’urgence des problèmes des agriculteurs 
impliquent l’élaboration d’une démarche d’approche de la réalité rurale simple et opérationnelle 
permettant :d’identifier la demande et les problèmes des agriculteurs etdes communautés rurales, 
d’organiser et de planifier les différentes actions, interventions etstratégies de développement 
pouvant satisfaire c tte demande*. 
La convergence des réflexions menées dans les deux organismes de Recherche et de Développe- 
ment et la complémentarité de leur objectifs ont permis de conduire un travail commun sur la région 
de Massaroca, depuis sa conception et dans toutes les étapes de sa réalisation. 
2. Sortir de -l’impasse du Projet Pilote» 
Même s’il se voulait être f’illustration concrète d’une démarche proposée, Massaroca joue avant tout 
le rôle de 4aboratoin.z méthodologiquei). Pour répondre aux objectifs ixés par tous (agriculteurs, 
chercheurs, agents de développement) et aux exigences sans cesse renouvelées en terme de 
reproductibilité de l’expérience, ilne fallait en aucun cas créer un projet otalement atypique, un 
<<super-projeta>, s’isoler du contexte général par une trop forte concentration de moyen, de 
compétences, une trop grande sophistication de la démarche et des méthodes. 
Pour s’en donner les moyens, il a été défini une triple stratégie : 
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a) Se placer dans les ccsndittons gQnérales de la politique agricole : en particulier 
-n’utifiserque les crédits disponibfes pourtous les agriculteurs dans lecadrede fa politique agricole. 
-développer l’ensemble des etapes du travail encompagnie et au rythme des techniciens qui sont 
attachés à cette zone, en respectant leurs niveaux de compétences et leurs moyens de travail, 
- réduire t valoriser au maximum le temps d’intervention du spécialiste hématique. 
b) Mettre en place un dispositif de formation et de diffusion autour du projet :Il est très difficile 
de diffuser une démarche à travers de simples documents. L’échange direct, laformation pratique, 
en situation réelle, est de foin plus efficace, sice n’est indispensable. 
Différents produits pédagogiques ont Bté conçus au fur et à mesure de l’élaboration des résultats 
pourdfffoser la d&marehe (sensibifisation d’u ou deux jours en séminaires, formation en situation 
réelle de plusieurs semaines, selon des modules respectant fes différentes étapes, reproduction du
stage «Systèmes Techniques de Production>> mis au point par la D.S.A. etc) et pour diffuser des 
outils bien précis en les adaptant aux demandes des organismes (le diagnostic rapide, l’inventaire 
des technologies etc...) 
Conséquence intéressante d cette approche : fa création de tout un réseau de projets dans Ee 
Nordeste ayant les mêmes approches, les mêmes questionnements, regroupant fes organismes 
officiels ou non gourvernementaux les plus divers, agissant de façon extrêmement dynamique sur 
les réflexions menées par Ees tkhelons centraux. 
e) Engager dès je depart une discussion avec [es échelons centraux des organismes concernés 
sur les strtégies de développement, les compétences à acquérir et les moyens à mettre en œuvre 
pour pouvoir appuyer et diffuser une telle démarche. 
3. Mettre en œuvre une coopération directe entre agrkwlteurs. 
.,... .  .  .~~~~~R~~~~~~~~~~~~~~~ 
~~~~~!ji~~~~~j~~~~ 
:~:::::~:.:::.:‘f:.. . >  . .. . .,. ,,..: ,.:. ;, ::: ::-‘::::::j:: :v . :
iiiiiiii~~~~~.~~é~ar,~~,eiiiaixi . . . . . .,.,.,.,.,.,.,.,.,.,. :.:.: :...;.;.;.:.:...:.;.;.~.~.~.~~. .-.‘...‘. .   _,_,, ,  , . , , ,. 
;,;s;<.;,: :j~en::Ffg&f&& ~~~~;~~;~ 
.:.:.:.:...:...:...::):I:.:.:..:,::~:: --. : .: ; :;:.:p . .:. .:.:.:.:.:.:.: 
~~;;~@F;&f::~f~~,~ ;ips;;;;; 
.; :::, .;y, ::..   . y:.:.:  . ; :::.:::.:,:. ‘..Y 1. :  .:.::..:.:.:. ._/_, ,.,.,.......,.,.,.,. :: .  . : , :.‘A   .. : :: 
., )“’ ~~~:~:~~~~~~~~~iiiidli 
CONCLUSION 
Cette même demarche, mise en œuvre dans le cadre de deux expériences de développement 
agricole micro-régionales (Massaroca au Brésil et le Comité Agricole des Hautes Garrigues dans 
Ea zone de montagne sèche Méditéranéenne française), a fait l’objet d’un échange direct entre ces 
deux réalités. Les representants de communautes rurales de Massaroca accompagnés d’agents 
de recherche et de développement ont rencontré, en France , des agriculteurs des Hautes- 
Garrigues Héraultaises. 
e’important travail de préparation et de valorisation de cet échange réalisé dans fes deux pays, 
l’impact qu’if a eu auprès d’organismes et administrations françaises et brésiliennes, ont permis un 
gain de temps extraordinaire pour fa réalisation, fa valorisation etla diffusion des produits de ce 
projet de coopération. 
Enfin, le succès de ce premier échange ouvre des perspectives intéressantes pour le projet dans 
fe cadre d’une coopération décentralisée à travers fa mobilisation des collectivités erritoriales et 
B’ouverture à d’autres ecteurs d’activités. 
Ei: Ca mobilisation deplusieurs partenaires aux missions et compétences complémentaires (et non pas 
3: d’un seul acteur de Recherche Développement) constitue un objectif de ce projet. 
!$ La fonction expérimentale vient ainsi s’intégrer dans un processus de développement local lui- 
s$ même structuré autour des étapes d’appropriation de l’innovation. 
$$ Cette approche n’est pas nécessairement liée au seul contexte de fvfassaroca (Echange avec le 
@ii Comité français le prouve). .:. 
. . . . 
g k’originalité du projet réside plut3 dans la forme de sa réalisation concrète, O’opérationalité et la
iz!: rapidité de son exécution, grâce a des instruments méthodofogiques adaptés (diagnostic de 3 à 4 
g semaines, élaboration du Projet Global de Développement en 2 à 3 mois). 
S:i Caforme de diffusion decette approche à travers un dispositif de formation en situation réelle t une 
$$ articulation étroite avec les échelons centraux des différents organismes, va permettre des 
2: modifications etdes adaptations permanentes de ces instruments et des étapes de la démarche, 
$ fui conférant une grande souplesse et facilitant son appropriation etsa maîtrise par les agents de 
::::i:: Recherche et de Développement concernés. 
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LE PRBJET GLOBAL DE DEVELOPPEMENT DE MASSAROCA 
THEME SOLUTEQN PROPOSEE ACTION CONCRETE * 
I I 
1. RESISTER A LA SECHERESSE 
Ressources en eau pour la 
population et les troupeaux 
-------- 
Sécuriser E’activité 
d”élevage 
-------- 
Assurer les re-semis en 6as 
de sécheresse 
- Réparer la citerne 6ommunautaire 
(IOCI m3) 
-Installerun puitstubuiairedansEazone des 
Parcours Coilectifs ------------ 
- Crées des réserves fourragères 
- Conduite des surfaces fourragères 
-AméIDorer pendant fa sécheresse I’afimen- 
tation des femeffes, des jeunes nés pendant 
fa saison des pluies. 
- Décaler les Mises-Bas pendant fa saison 
des pluies. 
------------ 
- Création d’une Banque de Semence 
1111 MAITRISER LE FONCIER ET ACCELERER L%JSTALLATfQN 
Assurer fa makise 
du foncier 
------- 
Faciliter t accéleres f”ins 
tausation des structure: 
d’exploitation 
M6BILISATk3M SUBVENTIONS : matérief et 
m.0. spécialisée 
EXPERfMENTATIBN : Lieu de foraae et 
source dénergie 
m------------ 
MOBILlSATIBN SUBVENTEONS ‘: Clôtures 
et installation des fourragères dans les Par- 
cours Collectifs 
EXPERIMENTATION : Clôture électrique, 
Emptantation fourragère, irrigation à partir du 
puits tubulaire 
ETUDES : Evolution de fa végétation par la 
conduite n clôtures ;suivi de quelques trou- 
peaux pour définir un bon système fourrager 
FORMATfQK : pour techniciens et agricuf- 
teuw (construction de meules de foin) 
EXPERfMENTATfON : Complémentation de 
lots à base de foin, d’urée, de sels 
MOBILISATION DE SUBVENTIONS ET 
FORMATION : Bnstaflation et gestion de 
&tations de monte» > modification alimenta- 
tion pendant sècheresse 
------------- 
MOBILBSATIBN SUBVENTIONS : Création 
d’un premier stock et d’un magasin de stoc- 
kage. 
- Obtenir fa titularisation des terres indivi- 
duelles et coliectives 
- Mettre en valeur Ee foncier 
------------ 
- Création de champs communautaires 
(économie clôtures et travail) 
- Travail Communautaire 
- Faciliter E’ouverture etfa défriche par des 
technologies appropriées. 
NEGûCIATIBN avec l’institut de fa réforme 
agraire 
MBBILISATION DE SUEWENTlONS : Cfôtu- 
rer les Parcours collectifs et création de surfa- 
ces fourragères et de points d’eau 
------------w 
MOEILfSATI0N D’AIDES : instaliation d’un 
champ communautaire sur les sois favora- 
bles au manioc 
ORGANISATION du travail communautaire 
EXPERIMENTAT1ON ET FORMATION.: Uti- 
lisation de tronçonneuses et de cldéssou- 
chewm 
M0BILISATI0N D’AIDES : Acquisition de 
tronçonneuses et de «dessoucheurs» 
tff AMELIORER ET INTENSIFIER LA PRODLfCTf0N 
Développer la “petite 
irrigation” 
-------- 
Amélioration de B’agricul- 
Ferre n se6 sur les zones 
favorables 
- Création de petites zones irriguées 
-Valorisation des sources deau existantes 
-_---------- 
-Sur fa 43ierraBB Cambisols profonds 
EXPERIMENTATION : Puits tubulaires sur les 
zones propices (vertis+., 6ambisols),. source 
cJé;u;;gie, systéme d wrrgatron, systeme de 
R 
M65ILISATIBN D’AIlSES FINANCIERES : (D) A 
Installation d’un barrage souterrain dans un 
ruisseau temporaire 
EXPERIMENTATBQN (Liée au =Barrage=) 
EXPERIMENTATION :Aménagermentetvalo- R 
risation des bas-fonds et petits lacs collinaires 
--------------em 
EXPERIMENTATION : Installation d’une R 
4tation expérimentale n milieu réel» sur un 
champ privé : 
Cultivars de ricin, fertilité (P), conduite du sol 
(tracteur loué) 
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----A- 
Amélioration de 
l’élevage 
Sur les sols sableux (Regosols) des 
&IAs~ 
____w-----A- 
- Amélioration de la Conduite Sanitaire 
- Amélioration du potentiel génétique 
- Amélioration de l’appui technique 
IV DIVERSIFIER LES SOURCES DE REVENUS 
Développement des 
productions avicoles 
-----A 
Production de Miel 
-----A 
Développer la produc- 
tion de porcs 
-L---B 
Valoriser la productic 
de “UMBU” (petits fruitc 
Maraichage 
------ 
Production de lait de 
chèvre 
EXPERIMENTATION : Installation d’une USta- 
tion expérimentale n milieu réels> et de tests 
d’adaptation sur le champ communautaire : 
Cultivars de Manioc, rotations (stabilisation du 
système), fertilité (la, P, M.O.), travail du sol, 
engrais vert __----A------ 
ETUDE ET EXPERIMENTATION :Avortement 
des chèvres, parasitisme, mortalité des bovins 
ORGANISATION : Création d’un groupement 
pour la mise en œuvre d’un Plan de Prévention 
Sanitaire 
MOBILISATION DE SUBVENTIONS : Pour 
l’achat de reproducteurs mâles <<améliorés>> 
ORGANISATION : Castration systématique 
des jeunes et contention et conduite des repro- 
ducteurs mâles 
FORMATION : Formation de techniciens spéci- 
lisés en élevage inexistants sur la zone 
R 
---- 
R 
D 
D 
D 
- Améliorer le niveau des éleveurs 
-Amélioration des conduites alimentairE 
sanitaire et de reproduction 
- Amélioration génétique 
-Amélioration de l’appui technique 
-----m-u --- 
- Création d’un rucher communautaire 
- Commercialisation directe des produii 
----------- 
- Résoudre les problèmes de mortalité 
- Améliorer l’appui technique 
--------mm- 
-Transformation des 4lMBUS~~ 
(confitures...) 
-Commercialisation directe (voir plus loi] 
- Amélioration génétique 
--------A-- 
- Améliorer le système d’irrigation 
- Création de semis pour repiquage et c 
=Banque de Semences* 
- Meilleure utilisation des produits dc 
jardins 
-Améliorer la conduite des chèvres traite 
-Vente des excédents (transformation 1 
vente de fromages et de Cait) 
FORMATION : Visite t stage d’un groupe de 
femmes au Centre de Technologies Alternati- 
ves de 0uricuri 
EXPERIMENTATION - FORMATION : Créa- 
tion d’une <(Unité d’observation>> : surface four- 
ra ére 
dif? 
spécifique, poulailler communautaire, 
usion de reproducteur à partir de poulailler 
commun 
FORMATION de techniciens spécialisés sur la 
zone 
------A------ 
FORMATION : Des techniciens et des produc- 
teurs à la rationalisation de cette nouvelle acti- 
vité 
MOBILISATION DE SUBVENTIONS : Achats 
de ruches et matériel d’extraction 
ORGANISATION Communautaire pour la com- 
mercialisation directe 
------------- 
ETUDE sur les causes de mortalité des porce- 
lets 
FORMATION des producteurs et de techni- 
ciens spécialisés sur ia zone 
------------- 
FORMATION d’un groupe de femmes 
MOBILISATION DE SUBVENTIONS : Installa- 
tion de petites unités de transformation 
EXPERIMENTATION : Introduire d nouvelles 
variétés avec l’aide du Centre de Recherche qui 
travaille sur ce thème 
------------- 
EXPERIMENTATION : Sur les systèmes d’irri- 
gation possibles et apport de compost 
MOBILISATION DE SUBVENTIONS pour 
l’installation de jardins cotimunautaires et de 
matériel d’iirigation 
FORMATION 
d’un groupe de femmes pour la préparation des 
légumes 
------------- 
ETUDE des systèmes en place à travers le suivi 
de 3 exploitations 
MOBILISATION DE SUBVENTIONS Création 
d’infrastructures et de surfaces fourragères 
spécifiques 
ORGANISATION : Articulation avec une laiterie 
pour la commercialisation deslroduits ------- ---- 
D 
D 
D 
---- 
D 
A. (QI 
D 
---- 
R 
D 
---- 
Il 
R 
m--d 
R 
D 
---- 
R. D 
(Q) . A 
D ---- 
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Prodmion de “P~~Ps 
- Introduction d’une nouvelle Source de 
rotéines pour I’ahenFation des hdes 
EXPERIMENTATION : InsFaHation d’un ou deux 
(petits rongeurs) ar l’élevage du <aPREA>* 
élevages eF mise au point de I’élevage 
------ ----------- -----m---m-- 
- Valorisalion de E’excédenF de main IEESATEQN DE SUl3VENT&ONS pour l’achat 
Artisanat d’o3mse féminine (jeunes fil&es) 
achines - - _ 
FOWMATK%i des jeunes femmes impliquées 
R 
--- 
D 
- 6onstrudion BU bod de Ba KM~ d’uw 
hangar commun aux communautés 
~Q5~~fSA~~~~~ DE $~5V~~~~~~S ~OUF Yachat 
du maFésiell eFdes infrastructures col[ectives 
Commercialisation et Q~~A~~~A~~~~ pour manFeer ies ckdts et assu- 
approvisionnement rer le travail kessaire 
Transformation 
OBELESWTEQN DE SUBVEbR%ONS MoFeur, fa- 
Rne de manioc etc 
hmemhaw 
E”habita” --
infrastrl 
L etdes 
uctures 
1 - Améliorer Mat des voies (routes eF 
chemins) 
- Création de fosses hygkkiques séches 
-Obtenir hxdahion d’un réseau éleclri- 
que (passant d’ailleurs par 6a zone) ------ &.----A--z-- 
Gréation de maternek 
Ecdes -Améliorer I’enseégnement 
- Adaptation de I’enseignemenF au con- c texte ~~Petit Agriculteur~~~ ------ ----------- 
-Gréer un poste de Secours dans chaque 
oommunauaé 
Santé 
- Obtenir Ee passage réguber d”un méde- 
cin et d’un dentiste 
- Améliorer Ses connaissawces SUF i’al- 
mentation et l’lhygiène d base 
MQBMSATBOBta BE &EVEMTIBF4S : BuUldomer, 
matériel construction, fosses hygiéniques séches 
NEGOCIATION avec les pouvoirs publics pour 
l’installation du réseau électrique 
-------------- 
FQWMAl-BON DE PWQ&%SSEUWS 
~Q~~~gSA~~QN DE CREDITS : Paye des profes- 
seurs, matériel scolaire, création d’ecoles 
-------------- 
FORMATEON de secowistes 
~Q5~~~SA~~~~ DE CREDITS : Création de pos- 
tes, matériel et médicaments de première urgence 
WEGQCEAT%QN pour le passage des médecins 
FORMATEON : Sensibilisation de E’ensemble de la 
population aux prob8èmes d%ygiène eF d’aiimenta- 
FiOFl 
VII. MAITRISE ET GEST10N DU PROJET 
Le suivi-évaluation 
------ 
Les gestions du Projet 
- Définir un svstéme simole et efficace de E ORGANISATION : Se doter pour chaque action d’un systéme de suivi technio-économique 
suivi -évaluation ’ 
ETUDE : Suivre un certain ombre de propriétés 
pour évaluer l’impact du projet et le 4alimentew 
------------ ----------- 
ION ET INFORMATION : Circuits de 
- Améliorer f’adminéstration des subven- ns, conditions de crédié, comptabilité 
téons collectives et diminuer les délais 
d”acheminemenF de ces cr6dits. NEGOCIATiON avec les organismes (SUBENE) pour l’obtention directe des fonds sans intermédiai- 
R 
---- 
A 
A 
Organismes impliqués 
l R : Recherche 
D : Développement 
A : Administrations 
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